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LB MALAWaSBA

le verse, le «onteno et, sobitement 
immobile, comme figée.

-)Moo collier de perles, le collier 
^ni/me veneit de membre, a dispa-

—C'eat impossible !
—Regardes, cherches vous mfe­

et! te 
tance

4 AU POTEE. £JTS~ ґЩь Пі.

rvone
iffert me.1V

—Vode l’anres laissé dans votre 
chambre et le feu l'anra anéantL 

Urne de Roiny regarda Constan. 
ce Sons son regard, la malade de­
vint écarlate et fondit en sanglote 
^ha pauvre femme, votre coeur, 

éclate, vous aves quelque chose à 
m’avouer. confessez vous ...je 
ne demande que cela.

—Ah I Madame, c’est affreux 
j’ai vu dans votre regard que voue, 
me soupçonniez et vous venes dé 
me dire.. ; C'est affreux, ma vie 
est brisée.

;*Я

Рош1 Lb Fenettelojnt. і JCoin de la cuisinièrevient
îotre Enfant, ne te crois pas un captif dans sa gefele: 

Rassure toi. Je veux, pardessus:ton épaule. 
Doucement, que d’un large et généreux cristal 
Sur ton labeur descende un coin de ciel natal,
Soft que l’hiver glacé me fleurisse de givre,
Soit qu’un tiède printemps, qui réveille et délivre, 
Rouvre au gais rayons d’or des clairières d’azur, 
Cest moi qui t’apprendrai de mes jeux sur le mur 
ta marche pas à pas des Saisons et de l’Heure... 
Mais surtout j’aurai soin que t’arrive et t’effleure 
Et t’enveloppe, voile invisible et flottant,
Ün de ces souffles purs qui font le cœur content.
U viendra de très loin, des Lanrentides bleues, 
Chargé de tout un cher trésor : pendant des lieues, 
Il aura sur les eaux, les bois et les sillons.
Dans les clochers d’argent peuplés de carillons, 
ïait sa glane de vie auguste et maternelle 
Et je l'appellerai : qu’il pose ici son aile,
Que dans les forts parfums qu’il t’aura recueillis 
Ton ame aspire entier l’amour du grand Pays !

Instructions 
préparation et

générales pour lu 
h cuteon des «ri­

pes-s les Passez la farine su tamis a» 
vant de la mesurer 

Mettes la farine par cuillerées 
dans la mesure et ne la pressez ni 
ne la secouez.

Mesurez, mélangez 
au tamis les ingrédients secs.

Mesurez les ingrédients liqui­
des et ajoutez-les aux ingrédients 
secs.

pro-

—Qu’as-tu, maman ? demanda 
Jeanne, suintement éveillée.

—Rien,
roid,

mon enfant, répondit 
Mme de Roiny, en prenant la peti' 
te dans ses bras, te maman avait un 
cauchemar il est passé maintenant 
rendors toi.

Puis, embrassant la fillette, la 
baronne sortit très vite, comme si 
elle fuyait

TOUR D’EUROPE Mélangez à fond et ajoutez la 
graisse fondue.

Servez-vous d;une poêle à fri-20e PELERINAGE NATIONAL CANADIEN 
Au Mont St-Micbd, A Londres 

Et A Rome

MCE re.
Tenir la poêle chaude 

brûler le gâteau.
Graissez la poêle s’il est néces­

saire. Une pierre de savon ou une 
poêle d’aluminium ne doivent ja­
mais être graissées.

La graisse doit commencer і 
umer avant la cuison des gâteaux.

Versez le mélange du bou 
fa cuiller ; j|ites cuire d’un côté; 
lorsque le gateau est plain deput­
ies et que la pâte est cuite sur les 
bords, tournez et faites cuire de 
l’autre côté. Si de grandes bulles 
se forent tout de suite sur le des­
sus des gâteaux, cela signifie que 
la pâtela poêle est trop chaude.

Si le dessus du gâteau devient 
raide avant que la partie inféri­
eure soit cuite, le poêle n’est pas 
assez chaude. ,

Ne tournez jamais un gâteau 
deux fois.

Otez les restes et essuyez la 
poêle à frire après que les crêpes 
sont toutes frites.

Graissez la poêle et répètes.
Servir les crêpes aussitôt qu­

elles sont cuites. .1
Crêpes au blé entier 

de farine, 1 cuillerée à soupe de
Ух tasse de blé entier, 1 tasse

sans

Fl
sprf* I

ITINERAIRE: Montréal, Liverpool, Londres, Rouen, 
Mont-St-Michel, St-Malo, Nantes, Tours, Les Chateaux 
de la Loire, Bordeaux, Lourdes, Toulouse, Carcassonne, 
Marseille, Nice, Mento, Monte-Carlo, Vintimille, Gênes, Pi­
se, Rome, Naples, Pompéi, le Vésuve, Capri, Florence, Vé- 
nise, Milan, Stresa, Montreux, Interlaken, Strasbourg, Nan­
cy, Reims, Paris, Montréal.

Départ de Montréal et de Québec 
Le 7 JUILLET

Le cauchemar n'était pas fini, il, 
commençait. Dans la chambre ré­
servée aux amie qu'elle occupait 
poui l’instant, la baronne songea » 
d abord : Jeanne qui, respectueusement, che-
..-C’est impossible! Constance mioeit en silence і côté d’elle. Son 
.est 1 honnêteté même, je porte un рЄ."°П”ЄІ ™‘ve,tà dl8tepee-Cé' 
Jogement téméraire, j’ai tort. Ce ‘ff '“■* “““f® d‘”ctobre’«h«ade 
pendant j’ai moi-même pris lecof- f‘ 1ишюеи“ dana 
fret dans la pièce enfUmmée. je “і ^
l’ai remisé Constance, et personne '"** t°”te t0U*e de *+*

de son propre aveu, ne l’a appro- ,n „„ „ . .....
ché alors ? ' Soudain, une flamme laülit, et

Quand le coq chante, au petit ‘V°‘î deL Constance, une pauvre 
jour, la detresse de Urne de itainv °Ù V,b'“‘ terrenr hn*
était complète, elle avait perdu L Z . ,
«tire confiance et ne doutait plus ù « V”'

і { , O • , metinétivément, pêle-mêle, «es bi-

dessus demjfoœee. Lire toujour » «metre, «ee or-

!eon“e Ttuy‘nde £ Ь*' le^’n - -e^Î^los rien 

«mnem* tuerait ; mon Dieu.-rnspi-, g, chambre, ni du petit mien

ш nT , ... . de labaronne, mais le reste de la
.-Tu pleure* maman,dH Jeanne meiwn était sauvé, 
qu’un rayon de eol.il éveillait Avânt d’.lfor и Mm,
pourquoi de Roiny entra chez Constance.
“H” Près do lit desamaman, la petite
-Il dure bien longtemps Hier Jesnn., d une voix endormie, mu,-

’ ! beronne *déJà d,t- murait : -Je vous salut. Maria” ; la

poux pas compœndra -Comment voue mutez vous,
g. Et la vie continua, mais entre les es «oit ?
deux femmes le eoopçon de l’une _0H , „.dame, vouapouves 
avait élevé mie barrière moral, in- ^nser à moi, après le. émotion, et 
franchissable.! Les cœur, étaient |, désastre de la jaurnée î

—âah 1 je risquais de tout per­
dre, et Dieu ne la paa permis. Je 
dois ('en remercier. L’i 
e’eetde pouvoir s’aimer en toute 
confiance. Mme de Boiny demanda 
ensuite son coffret et se dispoeait à 
l’ouvrir pour y déposer son chape­
let d| matin, blotti au fond de son 
étui do cuir.

—Tiens I c'est curieux, mon cof­
fret n’est pus fermé à elef. '

Il est comme vous me l’aves te­
rnis, Madams, personne n’y a tou­
ché et je voue assure que..

—Voyons 1 Voyons ! mu pauvre 
amie, il ne s’agit pas de cela. Je 
suis étonnée de trouver mon eoflVet 
ouvert, a'or* que je croyais ho voir 
refermé.., c’eettoot.

Il y eut, dans la pièce, un silsoee 
que rythmait eoula l’innocente res­
piration de la fillette.

Et voici que Madame de Roiny, 
lentement d’abord, pub fièvreuse­
ment, fouille dm leeoffi-et, en boo-

Ouetave ZIDLER
t de

la Mainees
le superbe., nouveau paquebot “REGINA” (16,500 tonnes, de 
la Cie White Star). Retour le 8 septembre par le “DORIC, 
(identique au Regina).

*rix $885. comprenanttoutes les dépences
PROGRAMMES -ITINERAIRES ADRESSES SUR 

DEMANDE AUX ORGANISATEURS.

LES AGENCES DE VOYAGES JULES HONE 
______ 83 Rue St-Jacques, Montreal

і et verte Le baro me de Roiny, grande, 
mince et le teint jeune encore, bien 
qu’elle eût passé la cinquantaine, 
habitait la Normandie, une propri­
été plantée de marronniers et d’or 
meaux. De grands massifs de rho­
dodendrons encadraient et fleuris­
saient au printemps le senil d’nne 
élégante et vieille demeure è deux 
etegee, dont les murs étaient 
verts de lierre et de vigne vierge.

Veuve depuis une disaine d’an. 
uée«, Madeleine de Roinv sèteit , ,

indifférente su monde, e occupant ere, 1 oeuf, ІЦ tasse de їй, 1 
de ses fermes, femme de tête et de cuillerée à soupe de graisse foo- 
cœur, aimée des paysans qni respec- due' 
teient sa droiture et bonté.
Très pieuse, elle allait chaque jour 
è l'égUse, bâtie en bordure de sa 
propriété. Levée, avec l’aube, à 
l’appel de la eloehe pour la pre­
mière pense, elle s’agenouillait à 
sa place réservée, eut le prie Dieu 
de Madame la baronne”, dans la 
ehapelle de la vierge.
Elle revenait par une allée militai- 
te, en termant son chapelet pour 
lequel elle avsit une dévotion par­
ticulière. Ses amis qui s’avaient 
son pieux penchant lui en appor­
taient de rares et de précieux, de 
telle sorte qu’elle en possédait une 
véritable collection.
Elle avait recoeili, depuis quelque 
temps déjà, en manière de dams de 
compagnie, une venve comme elle,
Constance Vernon, réfugiée de 
guerre et mère d’une délicieuse 
fillette de dix ans, Jeanne, dont les 
cheveux d’aurore et le rire en 
eade emplissaient la demeura de 
lumière et de gaieté.

Une véritable affection liait la 
■baronne à cette pauvre femme 
silencieuse, qui glissait, ombre 
craintive, dans ce foyer luxueux.
Quand і Jeanne, elle la chérissait 
comme sa fille, ayant vite 
nn la rare sensibilité et le profond 
sérieux de cette enfant si vive, qui 

Wuit se poser sur lu vie avec 
dse sautillement de betgeronnette-

Ainsi l’existence coulait, paisi­
ble, entre lea trois êtres de condi­
tions si différentes, et rien Msem- 
b'ait devoir en troubler le

“INVIC-

et ordi-

ominical-
ais
Ordinaire

- Mèches
І coa­

ti». Tou-

LUNDI LE 25 JUIN 
STANCE

DRAMATIQUE ET MUSICALE 
Au profit d’une Bonne Oeuvre 

“LA MEILLEURE PART 
Drame en 3 Actes

“LE PETIT VŒUX ET LA PETITE VIEILLE” 
Comédie en 1 Acte

r lampion 
p port en

re à plan
Mesurez, mélangez et passez 

tamis les 5 premiers ingrédients, 
-routez le bit. l’ouef tt Ta g-âisse 
і indue ; mélangez à fond et faite! 
cuire conformément aux instruc­
tions.

>

lire eu
etc.

re à des
Crêpes veloutées <

V/x tasse de farine, cuillerée 
â café de sel, 4 cuillerées à café 
de poudre à pâte, ljicuüleréei â 
soupe de sucre, 2 jaunes d’oeufs 
â soupe de graisse fondue, 2 blanc 
battus, 2 tasses de lait, 1 cuillerée 
d’oeufs battus.

Mesurez, mélangez et pissez 
au tamis les 4 premiers ingrédi­
ents ; ajoutez le lait, les jbrocs 
d’oeuf et mélangez à fond.-Met­
tez dans la pâte les blancs dWuf 
battus très durs et faitescuirt se­
lon les instructions générale*.

Crêpes à la brine de mats
1 tasse de gaudes ou de forme 

d’avoine, 2tasses de lait, 1 Ou 2 
oeufs battus, 2 cuillerées â Café 
de sel, 2 cuillerées â soupe de su­
cre, lyi cuillerées à soupe de 
poudre à pâte, 3 cuillerée* à sou­
pe de graisse fondue.

Mléangez les 5 premiers pre­
miers ingrédients ; ajoutez la fari­
ne passée au tamis avec la poudre 
a pâte, puis la graisse; mélangez 
â fond et faites cuire conformé 
nent aux instructions. An Heu des 
gaudes de farine de mais, on peut 
employer du riz bouilli, ou drap* 
tates blanches ou douces en pu­
rée.

Fricturee de Mie

lea. Sf

nitee. sects. y
ш VENEZ EN FOULE. -as tant 

rie, Qtjé.

g LE SENTIER DU DANGER La baronne, pbure’exeuserde dé. 
laisser la mère, s'occupait avec pas­
sion de l’enfant. Jeanne pourtant 
était triste ; sa petite âme devinait 
le drame et se recroquevillait com­
me une fient à la tombée du soir. 
P lus de rire, ploa d'espiègleries, ses 
yeux songeais allaient de la fa*, 
rounn gênée à sa mère pins pâle e* 
plus mince chaque jour.

Un matin, comme elle entrait à 
l’église, Mme de Boinp y trouva la 
petite, agenouillée déjà, à pein» 
plus haute qua sen prie-Dieu, et sj 

, absorbée qu'elle semblait dormir.
En revenant tootea lea deux, et. 

le dit :
—Pourquoi éteis-tn seule і l’é. 

*''•**..
—J'étais vanne prier pour ma­

man, Madame.
—Elle a du chagrin I
—Elle name l’a pas dit, mais je 

suie sûre qu’elle en a.
La baronne ne répendit rien. De­

vant la maison, elle sentit la peti­
te main d* Jeagne serrer la sienne -

Madame, est-ce que je puis vous 
demande* quelque chose.. dans vo. 
tre chambre t

Mme, certainement mon en.
faut

repéfoenté par la négligence des maux et des dérangements 
des organes féminins et de leurs fonctions, durant cette im­
portante période, quand la jeune fille passe de l’adolescence à 
la maturité—est jonché de personnes dont la santé est rui­
née. Si les remèdes appropriés avaient été employés, la majo­
rité de ces personnes, aujourd'hui, seraient èn santé et heu­
reuses—contentes de la vie.

itiel,

,

LE REGULATEUR DESANTE DEUFEMIEЩ
U du Dr J. LARXVÏERE

offre un moyen sûr, par. 
lequel ce sentier—plein 
de périls et 'de pièges 
«ните il l’est — peut) 
étroéritâ C’est un re­
mède composé d’hcr -»
bea pures, fabriqué pour 
ne jamais manquer.d'sig 
der 4 la Nature à guéü 
nr le# maladies prove* 
nent d’une mauvaise dto 
etc, d’un manque d’ex- 
erdc^ d4in manque de

snâ&ars

/
.

іos pose*
recon-

lyi tasse de mis de pain ra*sû, 
1 Ух tasse de lait ЬоиішГз cujlle- 
rées à soupe de graisse, Щ Cuil­
lerées â soupe de poudre â pâte, 
2oeufs, У teste de farine, Кенії 
forée à café de sel.

Ajoutez du lait et de la graisse 
à h mie et faites tremper rasèu’i 
ce que lamie soit molle. Ajoates 
les oeufs bien battus; puis I» fo­
rme, k sel «t b poudre à pâte, 
mélangés et passez au tamia. Bat­
tez. Faites cuit* conformément 
aux instructions générales.

:
pour Isa
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Un dimanche matin, pourtant. .
MAVIS

1

tzvom

:t français.
m Oonstance Vernon, souffrante, n'a-

Nous tenons à avertir nos lec­
teurs qu’à partir du 1er Jmnil 
sera nécessaire à tout Vendeur de 
Bonds, débenturea etc., de se pro 
curer une license provinciale.
Si quelqu’un a (par exception)

tisæiàæjVirit

yunt pu se rendre à l’église, la ba­
se revenait avec la petite

B.

ify
Lê temps est le coudes ge de

ÏÆ '
Il — faut рід fair, «. I-U d. m і

812 мт= Street, (Sait* t)
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Si vous desirez 
possédé un ^

il voue est aujourd'hui facile de satisfaire ce désir. 
Noue avons un plan de vente très facile,

Fix

fo

vous
donnant un an complet pour payer. Nous serons 
heureux de vous donner plus d’informations à ce
siqet sur votredemende

Donnez votre ordre immédiatement,avant que 
la hausse que noueattendons se produise. Vous 
épargnerez en plaçant votre commande immédiar 
tement.

Agent pour Automobiles Ford
FJflmun cmton, isr в.
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